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I5,ne annee. N° 12 Decembre 1907.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

LES DERNIERES CAMPAGNES DE PIERRE II

COMTK DE SAVOIE

EN VALAIS ET EN SUISSE

(Suite et fin.)

v
Durant l'hiver suivant, la presence du comte de Savoie

est signalee sur plusieurs points de ses etats. En janvier 1267,

il sejourne ä Montmelian et dans les environs1. Le bailli de

Savoie pourvoit ä la table de son maitre, ä Montmelian, ä

Conflans, ä Chambery oil il envoie deux grues et un demi-

sanglier. Au commencement de fevrier, Pierre est en

Valais2; puis il regagne Chillon, oil il demeure jusque vers

Päques (17 avril)s. II fait ä ce moment une nouvelle course

1 Turin, Montmelian, 24 juin 1266-23 ju'n 1267. Le chatelain note
pour la depense de la maison du comte cette annee-la, outre les livrai-
sons en froment, avoine, vin et foin : 35 */2 poules, 5 boeufs, 40 moutons,
18 jambons de derriere et 35 jambons de devant.

2 Wurstemberger, t. IV, n° 721 a (5 fevr., Saint-Maurice); Turin,
Saillon (receveur), 2 fevr. 1267-1"' fevr. 1268.

3 Turin, Montmelian, 1266-I267 : en mars, le bailli de Savoie serend
ä la foire de St-Symphorien-d'Ozon, ou il achete le drap dont le comte a
besoin pour les robes de sa maison ; il rejoint le comte a Chillon, d'oii
il repart le 11 avril pour aller « tenir otage » a Lyon. A Päques. le
chatelain de Chillon fait abattre I'un des bceufs engraisses au chateau.
Chillon, 25 nov. 1266-24 nov. 1267. Comp, aussi Wurstemberger, t. IV,
n. 727.
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en Savoie; le 24 avril, il a une entrevue au Pont-de-Beau-
voisin avec son gendre le Dauphin, dont les demeles avec

Philippe de Savoie, archeveque de Lyon, son frere, avaient
reclame son intervention h

On a vuqu'au printemps de 1266, Rodolphe de Habsbourg
avait quitte l'Oberland, rappele dans le Nord par sa querelle
avec les Regensberg et les Toggenbourg, auxquels s'etaient

joints plusieurs dynastes et prelats que menagait aussi dans

leur independance la puissance croissante des Habsbourg2.
Vers la fin de l'annee, Rodolphe fit la paix avec Tun de ces

prelats, l'abbe de Saint-Gall, et bientöt apres des negocia-
tions s'engagerent entre les deux partis. Rodolphe chercha
ä profiter de ce repit pour relever l'etat de ses affaires en

Bourgogne. Pierre de Savoie pouvait produire un diplöme
du roi Richard (17 oct. 1263) ä l'appui de ses pretentions
sur les fiefs imperiaux d'Hartrnann le Jeune, comte de

Kibourg, en particulier sur les chateaux de Laupen et de

Grasbourg 3. Rodolphe, qui s'etait empare de ces chateaux

sans autre droit que ses relations de parente avec les

Kibourg, voulut opposer au titre du comte Pierre un titre
analogue. Partisan devoue des derniers Hohenstaufen, il
s'adressa au fils du roi Conrad IV, le jeune Conradin, dont
i! s'engagea ä soutenir les pretentions au trone allemand. Le
prince lui promit, en echange, qu'aussitot elu roi des

Romains, il lui concederait le fief qu'Hartmann le Jeune
renait jadis de l'empire (11 janvier 1267)4.

Peu de jours apres, Rodolphe se mettait en route pour la

Bourgogne, sentant qu'il etait urgent de s'y montrer de

1 Turin, Monlmelian, 1266-1267. Comp. Wurstemherger, t, IV,
ne 729.

2 Voir ci-dessus. p. 322. Redlich, ouvr. cite, p. 109-111 j Reg ha.bsbu.r-
gica} noS 414, 417.

3 Ci-dessus, p. 266.
4 Reg. habsburgica, n° 419.
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nouveau apres les succes remportes par le parti Savoyard.
Le 25 janvier, ä Aarau, il intervient dans un acte de vente

comme l'un des tuteurs de la jeune comtesse Anna de

Kibourg1. Le 18 fevrier, il est au chateau de Bourgdorf
avec la comtesse douairiere Elizabeth 2. Le 6 mars, il a gagne
Laupen : il y infeode ä Ulric de Maggenberg, bourgeois de

Fribourg (et peut-etre son chätelain ä Laupen), les droits
d'avouerie qu'il possede sur quelques localites au delä de Ia

Singine, et qui relevent du chateau de Grasbourg3. Peut-etre

a-t-il pousse alors jusqu'ä Fribourg. En tout cas, le but du

voyage n'est pas douteux : il s'agissait d'assurer la defense

des dernieres places dont Rodolphe disposait au sud de

l'Aar : la ville de Fribourg, les chateaux de Laupen et de

Grasbourg. On le trouve encore ä Bourgdorf en mars4, mais

de nouvelles negociations de paix s'etant engagees avec les

Regensberg, ä Zurich, il gagna bientot cette ville. Ces

negociations echouerent et la lutte reprit plus ardente qu'avant
dans cette region, obligeant une fois de plus le comte de

Habsbourg ä laisser, en Bourgogne, le champ libre ä son rival.

Cependant Pierre II attendait le moment favorable pour
reprendre l'offensive, et il ne negligeait rien pour s'y preparer.

A la fin de mars, un echange avec Aimon, sire de

Blonay, fit passer entre les mains du comte les droits que ce

seigneur possedait sur le chateau et la seigneurie de Font,

pres Estavayer, et lui procura une somme importante, —
mille livres viennoises, — dont il avait sans doute grand
besoin pour ses armements s. Le 11 avril, il regut l'hommage

1 Meg. habsburgica, n° 420.
2 Ibid., n° 421.
3 1-antes rer, bern t. II, n° 642 ; Meg. habsburgica, n° 422. Comp.

F. Burri. Grasburg unter savoyischer Herrschaft, dans Archiv des
his tor. Vereins des K. Bern, t. XVIII. 2, p. 54-56.

4 Meg, habsburgica, n°8 428. 423-427.
5 Wurstemberger, t. IV, noa 724 et 725, 735 et 735 a. Le chateau de

Font, qui avait dejä joue un role dans la guerre de 1265 (ci-dessus,
p. 295), s'elevait ä proximite de la route d'Yverdon ä Payerne.



— 356 —

lige du jeune Guillaume, sire de Montagny, pour le chateau

de ce nom, — dont la ruine s'eleve non loin de Payerne et
de la grande route conduisant ä Morat, — et le Ier mai,

quatre-vingt-sept vassaux de la seigneurie de Montagny,
s'associant aux engagements de leur maitre, jurerent d'aider
le comte contre tous ses ennemis, y compris leur propre
seigneur si celui-ci manquait ä son serment et renouvelait la

defection de son pere h

Le comte de Savoie celebra de nouveau la fete de Pen-

tecote (5 juin) ä Chillon, avec la comtesse Marguerite de

Kibourg; le chätelain, Aymon de Sallanches, fit abattre ä

cette occasion l'un des quatre bceufs qu'il avait engraisses

depuis Noel pour l'usage de son maitre 2. Peu apres, Pierre

se remit en campagne. Les comptes d'Aymon de Sallanches

nous apprennent que le 30 juin 1267, le contingent des

pays d'Aoste, du Valais et du Chablais, qui se rendait
au siege de Laupen, s'arreta ä Vevey; il comptait soixante-
douze cavaliers armes et cent cinquante-neuf chevaux *.

Le chateau de Laupen se dresse sur un rocher escarpe
non loin du confluent de la Sarine et de la Singine, ä une

dizaine de kilometres seulement, ä vol d'oiseau, de Morat.
II domine un pont sur la Singine et commands ainsi 1'une

des routes conduisant de Berne ä Fribourg; un peu en
aval du confluent des deux rivieres, un passage sur la Sarine

parait etre aussi fort ancien. C'est contre ce chateau, dont
l'importance strategique lui etait bien connue, que Pierre II
avait resolu de diriger son effort; il esperait sans doute, en

s'en emparant, couper les communications entre la ville de

Fribourg et son protecteur, le comte de Habsbourg. Pour
reussir dans cette entreprise, il manda les vassaux de toutes
les provinces de ses etats, meme des plus eloignees. C'est

1 Wurstemberger, t. IV, n°" 727 et 728. Voir ci-dessus, p 328.
a Turin, Chillon, 1266-1267.
3 Ibid.
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ainsi que nous voyons les gens du Viennois et du Bugey,
allant rejoindre le seigneur comte au siege de Laupen,

passer ä Belley ä Taller et au retour 1. Nous connaissons les

noms de plusieurs seigneurs qui prirent part ä l'expedition :

Ulric, sire d'Aarberg et d'Arconciel, de la maison des comtes
de Neuchätel, que nous avons trouve dans le camp de

Pierre de Savoie des le debut de la guerie 2, le sire Pierre

d'Aigueblanche, en Tarentaise a; Rolet de Billens, qui requt
du comte un haubert et un haubergeon'J ; enfin, un fils du

comte de Chalon. le chätelain d'Yverdon fit transporter les

vivres destines ä ce dernier, allant au siege de Lampen, du

port d'Orbe jusqu'ä Estavayer 3.

Les comptes des chätelains Savoyards nous renseignent
aussi sur les pieparatifs de l'expedition. Le chätelain de

Chillonachete en Valais une charge de haches et des pelles en

ter, et s'occupe du transport de ce materiel jusqu'ä Laupen.
II fait porter ä l'armee du comte, sur quatre betes de somme,
vingt-deux arbaletes, puis des carreaux provenant du chateau

de Saillon. Enfin il envoie ä Laupen, sur un roncin loue ä

1 Turin, Montmehan, 24 juin 1267-23 juin 1268. Dans sa Stoma della
monorchia di Savoia, t. 11, p. 133-134, Cibiario fait marcher tous ces

contingents Savoyards au siege du chateau de Loyes, en Bresse (Dep.
Am, cant, Meximieux). L'ensemble des textes que nous avons reunis ne
laisse aucun doute sur l'exactitude de i'identification de Loyes, Loias,
etc., avec Laupen. Comp, le Specchio cronologico du meme autenr
(Turm, 1855), p. 70

2 Turin, Chtllon, 1266-1267 : « una balista de cornu ad duos pedes
quam comes de Arberc dedit domino ante Loias » \ voir ci-dessus,
p. 291, n. 4.

3 Turm, Montmelian, 1267-1268 : « In expensis magistri P. et J
Berneiii euncium m farentasiam ad d. archiepiscopum Tarent. ne
msurgeret contra d. P. de Aquablancha dum erat m cavalcata dommi
comitis ». Le meme compte mentionne encore un certain nombre de
cadeaux faits par Pierre II ä des seigneurs qui ont ete crees chevaliers
ou qu'il faut indemniser de pertes subies ä la guerre.

4 Turm, Chillon, 1266-1267.
5 Turm, Yverdon, 1266-1267 ; il s'agit probablement de Pierre, fils

de Jean de Chalon, sire de Salms, dit le Sage. Pierre epousa, en 1268,
Beatrice de Savoie, dite Comtesson. Wurstemberger, t. IV, n. 773, 774.
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cet effet, maitre Raoul, le fabricant d'arbaletes attache ä

titre permanent au service du comte de Savoie, et dont les

assiegeants auront grand besoin pour faire sur place les

reparations indispensables. Pendant le siege, lechätelain remet
une somme de deux cents livres viennoises ä Thomas de

Rossillon, Tun des clercs charges de la depense de Pierre II1.
Mais c'est dans les comptes du chätelain d'Yverdon que se

trouvent les details les plus nombreux sur les preliminaires
de la campagne2. On voit cet officier remettre tout d'abord
en etat le grand char qui servira au transport du bois

d'oeuvre et des engins de guerre, puis preparer la construction

d'un « grand engin » et de quatre autres, moins

importants, destines au siege de Laupen, en amenant ä

Yverdon les billes abattues dans les bois du seigneur comte

ou achetees ä des particuliers. Avant de se mettre ä l'ceuvre

avec leurs ouvriers, les maitres ingenieurs, Boniface, Guil-
laume de Cossonay et Guillaume d'Oeseler(lesnoms des deux
derniers nous sont aussi connus par les travaux executes
dans les chateaux Savoyards du Valais), avaient coupe eux-

memes, dans les forets du Jura au-dessus de Provence, les

tiges destinees ä confectionner les « verges -> (perticce) des

trois plus gros engins et le bois necessaire aux deux plus
petits. Outre le bois, le chätelain leur fournit le fer, les cordes,
le cuir et la graisse dont ils ont besoin ; il achete le

chanvre pour les cordes et fait travailler trois ouvriers cor-
diers pendant douze jours. Ces premiers engins etaient sans

doute des machines de jet, dont l'usage etait general dans

les sieges de cette epoque. Les memes « ingegnieurs » fabri-

quent aussi vingt-quatre mantelets3, — grands boucliers en

1 Turm, CJullon, 1266-1267.
k Turin, Yverdon, 1266-1267.
3 « In x duodenis longorum de sapmo octo pedum longitudims ad

faciendum XXilil mantellos ad dictam obsidionem. cum inior carratis de
marrimio ad esparras eorumdem, emptis in villa de Yverdun.. >
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bois que les archers et les arbaletriers qui protegeaient par
leur tir les travaux d'approche poussaient devant eux pour se

couvrir, — et quarante-trois echelles en vue de l'assaut final.

Prevoyant que des beffrois, — tours de bois mobiles qui per-
mettaient aux assaillants de se hausser jusqu'au niveau des

murs et d'y penetrer de plain-pied, — seraient construits sur
le lieu meme du siege, le chätelain fait provision de planches
de sapin qui serviront ä les entourer. Enfin, il se preoccupe
d'assurer le transport de tout ce materiel d'Yverdon ä

Morat, et il y joint une provision de graisse, pour oindre les

engins pendant le siege, et de gros clous pour assembler les

bois des beffrois. II semble que Ton ait utilise pour ce transport

la voie du lac, au moins jusqu'ä Estavayer 1.

Sur le siege lui-meme, nous possedons moins de details.
Un article des comptes de Chillon donne ä croire qu'il dura

environ un mois. L'issue, du moins, n'en est pas douteuse,

car le chätelain de Chillon declare « qu'il a remis dix arba-

letes ä Pierre de Sott ens, chätelain de Laupen, aussitot apres
la prise de ce chateau2 ». Celui-ci couronnait de ses

murailles crenelees un rocher formant promontoire et qui,
d'un cote, est taille ä pic au-dessus de la Singine, tandis que
de l'autre il s'abaisse un peu moins brusquement jusqu'ä la

petite ville construite au bord de la riviere, noil loin du

pont. Ce rocher est relie par une etroite arete aux hauteurs

boisees qui bordent la rive droite de la Singine et de la

Sarine ä l'est et au nord de Laupen. Ce cote de l'enceinte

est le seul accessible ; aussi les constructeurs du chateau

ont-ils taille dans les bancs de molasse qui forment l'arete

un fosse large d'une quarantaine de metres. C'est sans doute

1 Apres avoir construit le « grand engin », il fallut l'abattre et le
preparer « ad carrandum per aquam versus obsidionem ».

2 Turin, Chillon, 1266-1267 : « Libravit Petro de Sottens, castellano
de Loes, statim post captionem dieti castri. x balislas. » La prise de

Laupen est aussi prouvee par le document que nous citerons tout a

l'heure ä propos du chateau de Grasbourg
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sur ce point que Pierre II dirigea le principal effort de

l'attaque, et c'est sur les pentes qui dominent l'arete que
durent etre postes les engins amenes d'Yverdon. A son
retour du siege de Laupen, le comte de Savoie s'arreta ä

Romont, oü le chätelain de Chillon fit amener l'un desboeufs

engraisses par ses soins durant l'hiver.
L'historien Cibrario place en 1267 une nouvelle expedition

de Pierre II contre Fribourg et meme un siege de cette
ville '. Mais le seul texte sur lequel il appuie cette assertion
n'est pas probant. Tout ce que Ton peut dire, c'est qu'ä la

suite des arrangements intervenus entrc Fribourg et Rodol-

phe de Habsbourg, en 1264, le siege de Laupen etait une

attaque indirecte contre les Fribourgeois, que ceux-ci
etaient tenus de secourir le chateau et qu'ils avaient un si

grand interet ä l'empecher de tomber entre les mains du

comte de Savoie, qu'il est fort probable que des hostilites
eclaterent ä cette occasion entre eux et Pierre II.

Quant au chateau de Grasbourg, dont la ruine pittoresque
domine les gorges de la Singine, non loin de Schwarzenbourg,
il est certain que le comte Pierre s'en rendit maitre vers la

meme epoque. Nous ne l'apprenons, il est vrai, que par
un document de plusieurs annees posterieur a l'evenement.
A la finde 1281, la guerre s'etait rallumee entre le comte
Philippe, successeur de Pierre II, et Rodolphe de Habsbourg.
devenu roi des Romains, au sujet des terres d'empire que ce

dernier reclamait ä la Savoie2. Au cours des negociations
successives qui s'engagerent entre les deux adversaires des

le printemps de 1282, Philippe redigea pour son ambassadeur

des instructions qui nous renseignent sur les griefs recipro-

ques des parties. Tandis que le roi, alleguant les droits de

l'empire sur l'ancien royaume de Bourgogne, voulait ravoir

1 Cibrario, Sioria. t. II p. 132 J Specckio cronologico, p. 70 Voir le
texte cite ci-dessus, p. 325, n. 3.

2 Redlich, ouvr, cite, p. 597 et suiv.
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Gumminen, Morat et l'avouerie de Payerne, Philippe se

plaignait de ce que Rodolphe se füt empare du chateau de

Grasbourg, acquis jadis par Pierre de Savoie, et de ce qu'il lui
eüt aussi enleve le chateau de Laupen, apres avoir fait perir le

chätelain par trahison. Nous ne voyons aucun motif pour
contester la valeur de cette piece l. Et comme il ne semble

pas que Rodolphe de Habsbourg ait cede Grasbourg ä Pierre

de Savoie en vertu d'un traite, — s'il en etait ainsi le comte
Philippe n'aurait pas manque de produire ce traite ä l'appui
de ses pretentions — il y a tout lieu de croire que le chateau

fut pris par la force des armes ou qu'il ouvrit ses portes au

vainqueur de Laupen 2.

Aussi bien apres le siege de Laupen, en aoüt 1267,

Pierre II pouvait considerer avec quelque fierte les resultats
obtenus par son activite et sa perseverance. Pendant les

trois dernieres annees, non seulement il avait repousse
les retours offensifs des Valaisans, — les forqant ä accepter
le dur traite de 1260, — et reduit ä l'obeissance les nobles
de l'Oberland et du pays de Vaud qui s'etaient momenta-
nement detaches de lui, mais il avait reussi ä s'emparer des

principales terres d'empire que possedait Hartmann le Jeune
de Kibourg, et, par la conquete de Gumminen, de Laupen
et de Grasbourg, il avait isole la ville de Fribourg, consolide

1 Ces instructions, redigees en frangais, ont ete utihsees par Cibrario?
Storia, t. II, p. 180-184. Nous ne les avons pas retrouvees dans les
manuscrits de Pingon. conserves aux archives de Turin (Storia della
reale Casa, pag. 4 et 5), d'oü Cibrario les a tirees. Dans sa chionique
manuscrite {Sabaudtcz histories Itbri XII fJ 449, v° Pmgon a msere
un memoire presente par l'ambassadeur savuyard et ou on lit ces mots:
« Et... consentit comes quod castra Loyarum et Grassemburgi sint in
manibus regis, licet ea castra rex occupavit contra fidem datam comiti ;
et mteremit suum castellanum. » Comp. Fontes rer, bernt. 111. n° 529^

8 Ajoutons que les deux chateaux paraissent avoir ete repris ä la
Savoie peu de temps apres la mort de Pierre II et l'avenement du comte
Philippe. Des le 10 juillet 1269, le Fribourgeois Ulric de Maggenberg est
de nouveau chatelam de Laupen. Fontes rer. bentt. II, n° 666 ; comp.
nus 688, 692, 707.
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son autorite sur celle de Berne 1 et refoule au nord de l'Aar
I

l'influence de son rival, Rodolphe de Habsbourg.
Bien qu'il n'eüt pas remporte tous les avantages qu'il

s'etait propose, Pierre sortait en somme victorieux de ce

long conflit. Peut-etre n'en aurait-il pas ete de meme si

Rodolphe de Habsbourg, ainsi que nous l'avons vu, n'avait
ete constamment eloigne du theatre des hostilites par les

guerres qu'il soutenait ailleurs. Desireux d'assurer sa liberie
d'action pour accompagner en Italie le jeune Conradin,

Rodolphe renonga, pour le moment, ä poursuivre la lutte et

se montra dispose ä traiter avec Pierre. Les negociations
aboutirent ä une entrevue, qui eut lieu le 8 septembre ä

Lcewenberg, pres Morat, et ä laquelle assisterent le comte

Pierre, sa soeur la comtesse Marguerite de Kibourg et son

frere Philippe, Rodolphe de Habsbourg, l'eveque Eberhard
de Constance et l'abbe Berthold de Saint-Gall, accompagnes
de plusieurs autres seigneurs 2.

Le seul acte diplomatique qui nous fasse connaitre les

resultats de cette conference a pour but de regier le diffe-
rend qui existait entre le comte Rodolphe et Marguerite de

1 II parait evident que les Bernois ont participe a la campagne de
1267. qui avait pour eux un interet particular, mais nous n'avons trouve
aucunc ttace de cette participation dans les comptes Savoyards. A propos
cies rapports de Herne avec Pierre II, le chromqueur Jastinger (ed.
Lr. Studer, p. 321 et 19) rapporte que les Bernois ayant repondu ä un
appel pressant du comte par l'envoi de 500 hommes, qui combattirent
vaillamment et assurerent la victoire a Pierre, celui-ci consentit ä leur
lestitucr la lettre par laquelle lis s'etaient soumis ä son protectorat et ä

icmplacer ce protectorat par une simple alliance. On seiait tente de
chercher dans le siege de Laupen le fait d'armes dont Justinger parle
•sans cn preciser 111 la date 111 le lieu. 11 faut cependant remarquer que
tout ce chapitre de la clironique bernoise est empremt d'un cachet
legendaire tres marque. Pour notre pait, nous ne sommes pas disposes a
accordance recit une ausst grande valeur historique que les historiens
bernois. et nous croyons difficilement a l'acte de generosite du comte
Pierre Si celui-ci avait, en 1267. rendu aux. Bernois leur pleine mdepen-
dance, comment exphquer que, Pannee suivante. son successeur ait
obtenu d'eux le renouvellement du protectorat Voir Wattenwyl,
lot. at j p. 101 et suiv.j Hadorn, loc. at., p. 194 et suiv.

1 Fontes rer. bern t, II, n° 629; AV«. habsbitrgtia, n° 435. Le comtc
Rodolphe est encore a Burgdorf le II sept., ibidn° 436.
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Kibourg et qui avait ete l'une des causes premieres de la

guerre. Par cet accord, Marguerite obtenait la garantie d'une
rente annuel'e de deux cent cinquante marcs d'argent,
assignee sur les revenus des chateaux de Baden, de Mcers-

berg et de Moosbourg et sur les autres possessions du

comte de Kibourg aupres de Winterthour. Elle obtenait aussi

la jouissance des fiefs qu'elle tenaitde l'eveque de Constance

et de l'abbe de Saint-Gall, et enfin la restitution de tous les

biens qui lui appartenaient en propre. De ces derniers elle

pourrait disposer librement apres sa mort1, tandis que les

autres feraient retour au comte Rodolphe ou ä ses heritiers.

Rodolphe s'engageait ä defendre la comtesse de Kibourg
contre tout agresseur et ä la maintenir en possession des

biens et des avantages qui lui etaient assures. Les deux pre-
lats prenaient le meme engagement vis-ä-vis d'elle. En

revanche, Marguerite renonqait ä toute reclamation ulte-
rieure et promettait de ne pas faire usage au detriment du

comte de Habsbourg des chateaux et des autres biens qui lui
etaient remis.

Cet arrangement a le caractere d'un compromis. Sans

doute Pierre II abandonnait une bonne part des lointains

espoirs que la succession d'Hartmann le Vieux de Kibourg
lui avait faitjadis concevoir2. Mais le sacrifice d'un accrois-

sement quelque peu chimerique de la puissance de sa mai-

son n'etait-il pas compense par les avantages reels que la

paix assurait sans doute au comte de Savoie En effet, s'il

ne reste aucune trace d'un fraite separe entre Pierre II et

Rodolphe de Habsbourg, si meme rien ne prouve l'existence
d'un tel traite, il est bien certain que la question des terres

d'empire, qui divisait les deux princes, düt etre abordee par
eux ä Loewenberg, et que si elle ne futpas reglee alors d'une

1 L'acte ajoute : « et transmittere ad heredes suos etiam sine testa-
men to ».

2 Ci-dessus, p. 266-267.
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maniere definitive, Rodolphe de Habsbourg a du consentir ä

ce que Pierre II restät en possession de ses recentes con-
quetes. Or ces conquetes faisaient du comte de Savoie le

maitre inconteste de tout le pays entre le lac Leman et 1'Aar,
et ne laissaient aux mains de son adversaire que la ville de

Fribourg. L'ambition de Pierre II pouvait se contenter d'un
tel resultat.

Les deux princes rivaux se sont separes, ils ne se rencon-
treront plus. L'un d'eux, le comte de Habsbourg, est encore
dans la force de l'äge ; l'avenir lui reserve une brillante
fortune. L'autre, le comte de Savoie, est plus avance dans

la carriere. La vie de prince, telle qu'il l'a comprise, avec
les fatigues et les soucis, les voyages et les campagnes qui
la remplissent, est faite pour user le corps mtoe le plus
robuste. Le comte Pierre n'a plus devant lui que quelques
mois de vie. Sonfrere Philippe, qui lui succedera, ne pbssede

ni les memes capacites, ni la meme energie que lui; il n'em-

pechera pas Rodolphe de Habsbourg de prendre sa revanche

seize ans plus tard.
Tandis que Rodolphe gagnait l'ltalie, Pierre II reprenait

ses tournees habituelles ä travers ses etats. A la fin de

septembre et au commencement d'octobre, il sejourne ä

Montmelian et ä Conflans puis on le trouve en Valais, oil
la paix avec l'eveque de Sion ne reposait encore que sur

une treve assez fragile 2. II revient ensuite ä Chillon, la resi-

1 Turin, Montmelian, 1267-1268.
2 Turin, Chillon, 1266-1267; Conthey (chatelain) et Conthey (receveur),

2 fevr,l267-l6r fevr. 1268. Les deux premiers comptes contiennent quelques
details sur des negociations avec l'eveque au sujetde la treve et sur des

travaux executes au chateau de Conthey par G. d'CEseler. Contrairement
a l'opimon de "Wurstemberger (t. Ill, p. 102), nous ne cro)ons pas que
le comte Pierre ait organise une nouvelle expedition en Valais en
automne 1267. Voir ci-dessus, p. 324, n. 1.
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dence favorite de ses dernieres annees, qu'il a transformee

et embellie avec amour ; ce fut probablement le dernier

sejour qu'il y fit. Aux environs de la Toussaint (ier nov.),
Pierre II y fut atteint d'une maladie qui jeta l'alarme dans

le cercle de ses familiers et dans le pays entier1. A peine

retabli, il se remet en route; sa presence est signalee ä

Montmelian le 15 decembre, au Bourget le 17. Mais bientot
une nouvelle atteinte du mal dont il souffre (et dont nous

ignorons la nature) l'arrete ä Belley. Cette fois, c'est en

vain que le bailli de Savoie lui fait porter des remedes

achetes ä Chambery, en vain qu'un medecin renomme est

appele de Chieri, en Piemont, pour lui donner des soins

La maladie poursuit son oeuvre, et des le mois d'avril la

fin du comte Pierre est regardee comme prochaine; pour
parer aux troubles d'une succession compliquee, ses officiers
lenforcent les garnisons des principaux chateaux. Cependant
Pierre II s'etait fait transporter ä Pierre-Chätel, non loin de

Belley, dans l'imposant chateau dont les murailles dominent
de haut le cours rapide du Rhone et d'oü la vue s'etend au

loinsur la contree voisine : c'est läque, le 16 ou 17 mai 12683,

il rendit le dernier soupir.

1 Turm, Montmelian, 1267-1268 : « In expensis triginta servientium
quos ballivus fecit morari in castro per septem dies, circa festum Omnium
banctorum. dum d. comes mfirmaretur apud Chillonem... > —La plupart
des details qui suivent sont empruntes ä ce meme compte.

2 Wurstemberger, t. IV, n° 772.
3 Ibid, n08 751, 751 a, 752. — Cibrario (Storia. t. II, p. 134) place a la

tin d«e 1267 la maladie du comte Pierre ä Belley ; il nous semble plus
naturel dela rapprocher de l'epoque de la mort du comte.

Victor van Berchem.
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